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La volonté de dépassement

Parler de dépassement est peut-être
démodé à une époque où nous avons
l’impression que l’avenir ne nous
appartient plus, mais le progrès
personnel et le progrès social sont
une seule et même chose. L’envie
d’exceller a besoin d’encouragement.
Il faut que chacun s’efforce de se
surpasser dans l’intérêt de tous...

[] Personne ne lit plus Horatio Alger, sauf
quelques esprits curieux qui apprécient son pitto-
resque suranné et son humour involontaire.
C’était pourtant à la fin du XIXe siècle l’auteur
le plus goûté du public américain qui le préférait
à des écrivains supérieurs, tels Bret Harte et
Mark Twain. Alger a été de loin l’auteur le plus
influent en Amérique au moment où l’utopie
démocratique inspirait à tous une foi inébranlable.
Son �uvre, selon un critique, « incarnait toute
une constellation d’aspirations populaires » en un
temps où ces aspirations ne connaissaient pas de
bornes.

Alger a écrit plus de 120 romans dans lesquels
il décrit les luttes acharnées de jeunes garçons
pauvres, bien décidés à réussir dans la vie, c’est-
à-dire à devenir riches et puissants. Ses héros,
immanquablement travailleurs et courageux, ont
servi de modèles à trois générations de jeunes
Américains. Ils croyaient dur comme fer que,
quelles que soient les circonstances, le système
social et économique dans lequel ils vivaient
récompenserait infailliblement leur labeur et leur
ingéniosité. Ils ignoraient la réalité au point de
ne jamais savoir quand baisser pavillon.

Et c’est là certainement qu’est l’accomplis-
sement: persévérer dans ses efforts et refuser de
s’avouer vaincu lorsque les chances sont contre
vous et que la partie est inégale. Il se trouve que
les héros d’Alger cherchaient uniquement à faire
fortune, mais il y a évidemment des gens pour

qui réussir signifie simplement accomplir quelque
chose d’extraordinaire. Que la récompense se
chiffre en argent ou qu’elle se limite à un mer-
veilleux sentiment de satisfaction spirituelle, tout
accomplissement suppose un effort de dépassement.

Malgré leur banalité, les contes d’Alger s’ins-
crivent dans une tradition littéraire qui remonte
jusqu’à l’Iliade et l’Odyssée. Dans tous les siècles,
les écrivains ont parlé de cette impulsion qui
pousse l’homme à renverser les obstacles pour
poursuivre ses rêves. La littérature héroïque nous
montre les combats de l’homme contre les dieux,
contre les courants de l’histoire, contre la nature
et contre ses semblables, mais la tension dra-
matique naît toujours de la lutte secrète qu’il
mène contre lui-même, contre les voix intérieures
qui l’engagent à abandonner la partie lorsqu’elle
devient trop serrée.

C’est que le besoin de réussir est contrecarré
par la tendance à se réfugier dans l’inaction. Dans
la plupart des situations, il est plus facile de ne
rien faire que d’agir, plus facile de ne rien tenter
que d’essayer.

Si l’inaction se révèle pleine d’inconvénients,
comme c’est souvent le cas, on peut toujours
blâmer quelqu’un d’autre: le conjoint, le patron,
les temps difficiles, l’entourage ou « le système ».
Il y a un dicton qui dit qu’une personne peut
tomber à plusieurs reprises, mais qu’elle n’échoue
vraiment que lorsqu’elle prétend avoir été poussée.




